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Mardi 05 janvier

La rencontre nationale de la Fraterniteé  Sacerdotale Jeésus Caritas tenue aà  Keé lo (dans le

dioceàse de Laïï)  du   4 au 7 Janvier 2016, est ouverte par une reécollection animeée par

l’Abbeé  Edmond Diondoh qui a fait un partage sur la « Miseéricorde en 24 mots ». C’est un

commentaire du Pape François sur le terme « Miseéricorde » appeleé  aussi les 12 couples

d’indications pratiques pour vivre gracieusement  la Noeï l et l’Anneée sainte. Ce message

du Pape est deédieé  exclusivement aà  ses collaborateurs de la Curie romaine aà  l’occasion de

l’eéchange des vœux de Noeï l et du Nouvel an.  Mais l’intervenant qui est solliciteé  pour

animer cette reécollection a jugeé  que ce meême message est eégalement treàs  important

pour nous preêtres, membre de la Fraterniteé  Sacerdotale Jeésus Caritas  surtout en cette

anneée de la miseéricorde. 

Thème : La Miséricorde en 24 mots. 

Il s’agit donc d’un « catalogue de vertus neécessaires » pour tous ceux qui veulent rendre

feéconde leur conseécration ou leur service aà  l’Eglise. Le Pape est parti de la reé flexion du

Peàre Ricci en Chine pour faire cette analyse sur le mot « miseéricorde » afin qu’il  soit

notre guide et notre phrase tout au long de cette sainte anneée de la miseéricorde. 

1. Le caractère Missionnaire et pastoral

Le caracteàre missionnaire est ce qui rend, et montre la curie fructueuse et feéconde ; elle

est la preuve de la vigueur, de l’efficaciteé  et de l’authenticiteé  de notre action. La foi est un

don, mais la mesure de notre foi se prouve aussi par la capaciteé  que nous avons de la

communiquer. Chaque baptiseé  est missionnaire de la Bonne Nouvelle avant tout par sa

vie, par son travail et par son teémoignage joyeux et convaincu. Le caracteàre pastoral sain

est  une  vertu  indispensable  speécialement  pour  chaque  preê tre.  C’est  l’engagement

quotidien aà  suivre le Bon Pasteur qui prend soin de ses brebis et donne sa vie pour

sauver la vie des autres. C’est la mesure de notre activiteé  curiale et sacerdotale. Sans ces



deux ailes nous ne pourrons jamais voler et ni atteindre la beéatitude du serviteur fidèle

(cf. Mt 25, 14-30).

2. Aptitude et sagacité

L’aptitude demande l’effort personnel d’acqueérir les reéaliteés neécessaires et requises pour

exercer aux mieux ses propres taê ches et activiteés, avec l’intelligence et l’intuition. Elle

s’oppose  aux  recommandations  et  aux  faveurs.  La  sagaciteé  est  la  rapiditeé  d’esprit  aà

comprendre et affronter les situations avec sagesse et creéativiteé .  Aptitude et sagaciteé

repreésentent aussi la reéponse humaine aà  la graê ce divine, quand chacun de nous suit ce

ceé leàbre dicton : « Tout faire comme si Dieu n’existait pas et, ensuite, laisser tout aà  Dieu

comme si je n’existais pas. » C’est le comportement du disciple qui s’adresse au Seigneur

tous  les  jours  avec  ces  paroles  de  la  treàs  belle  prieàre  universelle  attribueée  au  Pape

Cleément XI : « Guide-moi par ta sagesse, soutiens-moi par ta justice…encourage-moi par

ta bonteé , proteàge moi par ta puissance. 

3. Spiritualité et humanité

La  spiritualiteé  est  la  colonne  verteébrale  de  tout  service  dans  l’Eglise  et  dans  la  vie

chreé tienne. Elle est ce qui nourrit toute notre conduite, la soutient et la proteàge de la

fragiliteé  humaine  et  des  tentations  quotidiennes.  L’humaniteé  est  ce  qui  incarne  la

veéridiciteé  de notre foi. Celui qui renonce aà  son humaniteé   renonce aà  tout. L’humaniteé  est

ce qui nous rend diffeérents des machines et  des  robots qui  n’entendent pas et ne se

s’eémeuvent pas.  Spiritualiteé  et humaniteé , tout en eé tant des qualiteés inneées, sont toutefois

des  potentialiteés  aà  reéaliser  entieàrement,  aà  atteindre  continuellement  et  aà  manifester

quotidiennement. 

4. Exemplarité et fidélité

Le Bienheureux Paul VI a rappeleé  aà  la Curie – en – 63 – « sa vocation aà  l’exemplariteé  ».

Exemplariteé  pour eéviter les scandales qui blaisent les aêmes et menacent la creédibiliteé  de

notre teémoignage. Fideé liteé  aà  notre conseécration, aà  notre vocation, rappelant toujours les

paroles du Christ : « Qui est fideà le en treàs peu de chose est fideà le aussi en beaucoup, et

qui est malhonneê te en treàs peu est malhonneête aussi en beaucoup » (Lc 16, 10). 

5. Rationalité et amabilité



La  rationaliteé  sert  aà  eéviter  les  exceàs  eémotifs  et  l’amabiliteé  aà  eéviter  les  exceàs  de  la

bureaucratie et des programmations et planifications.  Ce sont des talents neécessaires

pour l’eéquilibre de la personnaliteé  :  « L’ennemi – et je cite saint Ignace une autre fois,

excusez-moi – consideàre attentivement si une aême est grossieàre, ou si elle est deé licate. Si

elle est grossieàre, il taê che de la rendre deé licate aà  l’extreême pour la jeter plus facilement

dans le trouble et l’abattre. » Tout exceàs est l’indice de quelque deéseéquilibre, aussi bien

l’exceàs de rationaliteé  que d’amabiliteé . 

6. Innocuité et détermination

L’innocuiteé  qui nous rend prudents dans le jugement, capable de nous abstenir d’actions

impulsives et preécipiteés. C’est la capaciteé  de faire eémerger le meilleur de nous-meêmes,

des autres et des situations en agissant avec attention et compreéhension. C’est faire aux

autres ce que tu voudrais qu’il te soit fait (cf. Mt 7, 12 et Lc 6, 31). La deé termination c’est

agir  avec  une  volonteé  reésolue,  avec  une  vision  claire  et  dans  l’obeé issance  aà  Dieu,  et

seulement pour la loi supreême de la salusanimarum (cf. CIC, can. 1725).

7. Charité et vérité

Deux vertus indissolubles de l’existence chreétienne : « Faire la veériteé  dans la chariteé  et

vivre la chariteé  dans la veériteé . »(cf. Ep 4, 15) ; au point que la chariteé  sans veériteé  devient

ideéologie d’un « bonisme » destructeur et la veériteé  sans chariteé  devient justice aveugle. 

8. Honnêteté et maturité

L’honneêteteé  est la certitude, la coheérence et le fait d’agir avec sinceériteé  absolue avec soi-

meême et avec Dieu.  Celui  qui est  honneê te  n’agit  pas avec droiture seulement sous le

regard du surveillant ou du supeérieur ; celui qui est honneê te ne craint pas d’eê tre surpris,

parce  qu’il  ne  trompe  jamais  celui  qui  fait  confiance.  Celui  qui  est  honneête  ne  se

comporte jamais en maïêtre sur les personnes ou sur les choses qui lui ont eé teé  confieées aà

administrer,  comme le « mauvais  serviteur »  (Mt  24,  48).  L’honneê teteé  est  la  base  sur

laquelle s’appuient toutes les autres qualiteés.  La maturiteé  vise aà  atteindre l’harmonie

entre  nos  capaciteés  physiques,  psychiques  et  spirituelles.  Elle  est  le  but  et

l’aboutissement d’un processus de deéveloppement qui ne finit jamais et qui ne deépend

pas de l’aê ge que nous avons. 

9. Déférence et humilité



La deé feé rence est le talent des aêmes nobles et deé licates ; des personnes qui cherchent

toujours aà  montrer un respect authentique envers les autres, envers leur propre roê le,

envers  les  supeérieurs,  les  subordonneés,  les  dossiers,  les  papiers,  le  secret  et  la

confidentialiteé  ;  les  personnes  qui  savent  eécouter  attentivement  et  parler  poliment.

L’humiliteé , de son coê teé , est la vertu des saints et des personnes remplies de Dieu qui, plus

elles acquieàrent de l’importance, plus grandit en elles la conscience de n’eê tre rien et de

ne rien pouvoir faire sans la graê ce de Dieu (cf. Jn 15, 8). 

10.Générosité et attention

Plus nous avons confiance en Dieu et dans sa providence plus nous sommes geéneéreux

d’aême et plus nous sommes ouverts aà  donner, sachant que plus on donne plus on reçoit.

En reéaliteé  il  est  inutile  d’ouvrir  toutes  les  Portes  Saintes  de  toutes  les  basiliques  du

monde si  la  porte  de notre  cœur est  fermeée  aà  l’amour,  si  nos  mains  sont  fermeées  aà

donner, si nos maisons sont fermeées aà  l’heéberger, si nos eéglises sont fermeées aà  accueillir.

L’attention c’est  soigner les  deé tails  et  offrir  le  meilleur de nous-meêmes,  et  ne jamais

baisser  la  garde  sur  nos  vices  et  nos  manques.  Saint  Vincent  de  Paul  priait  ainsi  :

« Seigneur aide-moi aà  m’apercevoir tout de suite : de ceux qui sont aà  coê teé  de moi, de ceux

qui sont inquiets et deésorienteés, de ceux qui souffrent sans le montrer, de ceux qui se

sentent isoleés sans le vouloir. »

11.Impavidité et promptitude

EÊ tre impavide signifie ne pas se laisser effrayer face aux difficulteés comme Daniel dans la

fosse  aux  lions,  comme  Davide  face  aà  Goliath ;  cela  signifie  agir  avec  audace  et

deé termination et sans tieédeur « comme un bon soldat » (2 Tm 2, 3-4) ; cela signifie savoir

faire le premier pas sans tergiverser, comme Abraham et comme Marie. De son coê teé , la

promptitude c’est savoir agir avec liberteé  et agiliteé  sans s’attacher aux choses mateérielles

provisoires.  Le  Psaume  dit :  « Aux  richesses  quand  elles  s’accroissent  n’attachez  pas

votre  cœur »  (61,  11).  EÊ tre  prompt  veut  dire  eê tre  toujours  en  chemin,  sans  jamais

s’alourdir en accumulant des choses inutiles et en se fermant sur ses propres projets et

sans se laisser dominer par l’ambition. 

12.  Et finalement fiabilité et sobriété

Celui  qui  est  fiable  est  celui  qui  sait  maintenir  ses  engagements  avec  seérieux  et

creédibiliteé  quand il  est observeé  mais surtout quand il  se trouve seul ;  c’est  celui qui



reépand autour de lui  un climat de tranquilliteé  parce qu’il ne trahit jamais la confiance

qui lui a eé teé  accordeée. La sobrieé teé  – dernieàre vertu de cette liste, mais pas en importance

–  est  la  capaciteé  de  renoncer  au  superflu  et  de  reésister  aà  la  logique  consumeériste

dominante. La sobrieéteé  est prudence, simpliciteé , concision, eéquilibre et  tempeérance. La

sobrieé teé  c’est regarder le monde avec les yeux de Dieu et avec le regard des pauvres et de

la part  des  pauvres.  La  sobrieéteé  est  un style  de vie,  qui indique le  primat de l’autre

comme principe hieérarchique et exprime l’existence comme empressement et service

envers les autres. Celui qui est sobre est une personne coheérente et essentielle en tout,

parce qu’elle sait reéduire, reécupeérer, recycler, reéparer, et vivre avec le sens de la mesure. 

 Au terme  de  sa  preédication,  le  preédicateur  conclut  que  la  miseéricorde  n’est  pas  un

sentiment passager, mais elle est la syntheàse  de la Bonne Nouvelle, elle est le choix de

celui  qui  veut  avoir  les  sentiments  du  « cœur  de  Jésus »  de  celui  qui  veut  suivre

seérieusement le Seigneur qui nous dit : « Soyez miséricordieux comme votre Père » (Lc 6,

36 ; cf. Mt 5, 48). Le Peàre Ernest Ronchi affirme : « Miseéricorde : scandale pour la justice,

folie pour l’intelligence, consolation pour nous qui avons une dette. La dette d’exister, la

dette d’eê tre aimeés se paie seulement par la miseéricorde ». Donc, que la miseéricorde guide

nos pas, inspire nos reé flexions, eéclaire nos deécisions. Qu’elle soit la colonne verteébrale de

notre action. Qu’elle nous enseigne quand nous devons avancer et quand nous devons

faire un pas en arrieàre. Qu’elle nous fasse lire la petitesse de nos actions dans le grand

projet de salut de Dieu et dans la majesteé  et le mysteàre de son œuvre. 

Mercredi 06 janvier

Dans la matineée de la deuxieàme journeée,  nous avons eu l’intervention de l’Abbeé  Esauï

Nodjiram,  (responsable  de  la  FSJC  au  Tchad)  qui  nous  a  fait  eécho  de  la  rencontre

internationale des Preêtres Dioceésains en relation avec l’Islam tenue aà  Vivier du 13 au 18

Juillet  2015.  En  effet,  « Le  ministeàre  presbyteéral  au  service  de  la  rencontre  avec  les

musulmans aà  la lumieàre du message spirituel de Charles de Faucauld », eé tait le theàme sur

lequel  ils  ont  eéchangeé .  Pour  commencer  son  intervention,  l’exposant  pose  cette

question :  Comment  dans  notre  ministeàre  de  preêtres  pouvons-nous  eê tre  artisans  de

dialogue, serviteurs de paix ? 



Charles de Foucauld a institué un type de présence au milieu des musulmans.
Viviers, un lieu important : retournement de sa trajectoire spirituelle et de son ministère vers 
Les plus éloignés des hommes, les brebis les plus égarées. 
Ministère presbytéral résolument tourné vers les autres.
Il a initié un dialogue de la vie avec ses amis Touaregs.
Il ouvre une voie de médiation (groupe de laïcs).
Réfléchir à ce ministère de médiation.
Pédagogie du dialogue. 

Voici un panorama des diffeérentes interventions lors des assises de Viviers. 

 Le Peàre  Christophe Roucou (Service des relations avec l’Islam (SRI) a  fait  son

intervention  sur  l’analyse  geéopolitique  de  l’Islam.  D’apreàs  lui,  le  monde

musulman n’est pas arabo-musulman : les 2/3 des Musulmans sont en Asie. Il y a

plus de musulmans en Inde que dans tout le Maghreb. Son analyse est axeée sur

trois points essentiels : Un monde musulman divers, un monde musulman diviseé

et un certain nombre de deébats dans le monde musulman.  

Pour finir son intervention, le Peàre Christophe Roucou dit ceci :  « L’extreémisme est le

culte  sans  la  culture.  Le  fondamentalisme  est  la  croyance  sans  la  connaissance.

L’inteégrisme est la religiositeé  sans la spiritualiteé . »

 Le dialogue Islamo-Chreé tien vu par un imam, ABDALLAH Imam, aà  Valence comme

une neécessiteé  pour vivre ensemble. Pour engager ce dialogue, il faut selon l’imam,

des acteurs creédibles qui sont entre autres des imams en face des preêtres. Car il

n’est pas question de creéer un syncreétisme. 

 L’expeérience  de  Mgr  Claude  Rault,  Eveêque  du  Sahara,  un  dioceàse  dont  la

population aà  majoriteé  musulmane. Pour lui, « Nous ne devons-nous expliquer nos

diffeérences  que  pour  nous  inciter  aà  la  compassion ».  Ainsi  la  spiritualiteé  de

Charles  de  Foucauld  pourra-t-elle  inspirer  une  communauteé  chreé tienne.  Il  a

d’ailleurs centreé  son projet pastoral sur « Charles de Foucauld le travailleur et le

priant. »

 L’expeérience  au niveau dioceésain  de  l’Abbeé  Esauï  Nodjiram de  Goreé ,  au  Tchad.

Partant de la « plateforme interconfessionnelle » et atelier paroissial qui ont reéuni

les Imams, les preêtres, les autoriteés civiles et militaires, sur le theàme : les valeurs

de paix dans le Coran et dans la Bible, le peàre a reéaliseé  que dans les paroisses, la

conscience  d’un  dialogue  n’a  qu’un  sens  unique.   Le  conflit  eé leveurs  et

agriculteurs demeurent et la police locale agit souvent en faveur des musulmans.



 Il  y  avait  eégalement  le  teémoignage  du  Peàre  Jean-François,  Georges  VIMARD,

Bernard  JANICOT  aà  Oran,  Jean  ZOUGOURI  sur  l’expeérience  de  vie  avec  les

musulmans. 

Apreàs le partage de ces diffeérentes expeériences faites dans les milieux musulmans, les

preêtres  invitent  leurs  communauteés  chreétiennes  aà  annoncer  l’Evangile  en  vivant

l’expeérience de la rencontre amicale avec les musulmans.  Cette expeérience est source

d’action au service de la fraterniteé  universelle, voulue par Dieu et reéveé leée en Jeésus. La

rencontre a reéuni une trentaine de preê tres, avec un Eveêque,  un diacre et son eépouse,

venant du Tchad, du Niger, du Burkina Faso, d’Algeérie, d’Italie, de Suisse, d’Autriche et de

France.   

Par ailleurs, l’Abbeé  Corentin Agde, eé tait intervenu pour expliquer aux nouveaux membres

qui ont participeé  aà  la rencontre, l’appartenance aà  la fraterniteé . Il leur a rappeleé  qu’une

fraterniteé  est un groupe de freàres. Et quand on se sent freàres, on forme une fraterniteé .

Ainsi, la Fraterniteé  Sacerdotale Jeésus Caritas a dans le cadre des familles de Charles de

Foucauld, une dynamique propre, des preêtres dioceésains, que chaque fraterniteé  eé labore

et que toutes les fraterniteés adoptent aà  partir du Directoire. Il a aussi expliqueé  le contenu

de ce Directoire. 

Enfin, l’Abbeé  Franklin Nedoumbayel, a fait une restitution sur le peà lerinage qui a eu lieu

du 13 au 15 Aout 2015 au nord du Cameroun, preéciseément aà  Tokombeéreé  sur les traces de

Baba Simon. Malgreé  l’inseécuriteé  dans la reégion du nord Cameroun lieée aà  la preésence des

« Boko haram », une deé leégation de 9 preê tres tchadiens a accepteé  de braver la peur pour

aller participer aà  ce peà lerinage organiseé  par les jeunes de Tokombeéreé  sous l’eégide des

peàres  Greégoire  Cador  et  Christian  Aurenche.   A  ce  nombre  s’ajoutent  3  preêtres

camerounais membre de la fraterniteé  dont un seul est arriveé  du sud.  

A l’arriveée dans l’apreàs-midi, le responsable des jeunes de Tokombeéreé  a preésenteé  l’ordre

du jour avant de laisser la parole au Peàre Greégoire Cador pour saluer et  souhaiter la

bienvenue aux membres de la fraterniteé . Puis,  une visite de deécouverte eé tait effectueée

par les peà lerins au niveau de la paroisse. 

Le  premier  jour  eé tait  une  journeée  de  reé flexion  avec  les  jeunes  rassembleés  pour  la

semaine « Porte de l’avenir 2015 ». L’Assembleée a eu l’intervention du peàre  Christian et



de l’Abbeé  Xavier Ornangar sur leur teémoignage de vie.  Ces deux partages ont eému et

enthousiasmeé  toute l’assistance

Le deuxieàme jour eé tait consacreé  au peà lerinage sur la colline Baba Simon avec les jeunes

et tous les paroissiens. La solenniteé  de l’Assomption a eé teé  ceé leébreée au sommet de cette

colline.  La  participation  aà  la  liturgie  eé tait  impressionnante  et  s’eé tait  passeée  dans  un

climat de prieàre et de joie. Au retour de ce peà lerinage, des visites ont eé teé  organiseées aà

l’hoê pital,  aà  la  Maison  du  Paysan  et  au  Colleàge  Baba  Simon.  Apreàs  la  ceé leébration

Eucharistique du dimanche 16 aà  la catheédrale de Maroua suivi d’un partage d’un repas

fraternel, les diffeérentes deé leégations ont pris la route de retour. 

En  fait,  le  peà lerinage  aà  Tokombeéreé  eé tait  non  seulement  une  grande  expeérience

spirituelle, mais  aussi  une  grande  rencontre  amicale,  fraternelle,  et  de  brasage  de

richesses tant culturelles qu’artistiques.  

 Des frères du Tchad

Secreétaire National  (Abbeé  Corentin Agde)

N. B : - Notre prochaine rencontre nationale aura lieu du 02 au 05 Janvier 2017 aà  Lolo, au

monasteàre des Beéneédictines, dans le dioceàse de Moundou.

             - Nous avons fonctionneé  beaucoup plus en fraterniteés locales. Cela pour eéviter les

grands deéplacements qui neécessitent beaucoup de moyens financiers.  Les fraterniteés

locales  de  4,  5,  6  personnes  peuvent  facilement  se  tenir  par  dioceàse   et  dans  un

presbyteàre,  laà  ouà  habite  un  membre  de  la  fraterniteé .  Dans  le  dioceàse  de  Laïï  ,  en

particulier,  la  fraterniteé  locale  a  bien  fonctionneé .  Nous  encourageons  les  confreàres  aà

mieux s’organiser durant celle nouvelle anneée pastorale.

 


